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			COMMUNIQUER AVEC LES ANIMAUX


			Souvent, on suppose que si l’on pose une question à quelqu’un, la personne nous donnera une réponse directe. Malheureusement, nous faisons souvent erreur. En revanche, les animaux nous donnent, quant à eux, toujours une réponse directe, mais de manière non verbale. Chaque animal a une façon de communiquer qui lui est propre, mais tous ont un point commun : ils ne communiquent pas tant par des mots que par des images. Pour entrer en contact avec les animaux, nous devons, nous aussi, apprendre à communiquer par images. Heureusement, ce n’est pas difficile.


			 


			Quand j’ai commencé l’apprentissage de la communication avec les animaux, j’ai vécu une merveilleuse expérience avec un loup. La dame qui en était propriétaire partait en voyage en Europe pour acheter des chevaux. Elle répétait au loup : « Je vais partir, mais je reviendrai. » Et plus elle le lui disait, plus il était perturbé, au point qu’il en est arrivé à ne plus dormir et à toujours rester à ses côtés. Au bout du compte, elle m’a appelé et m’a demandé : « Pouvez-vous m’aider à gérer la situation ? »


			 


			Chaque fois qu’il y a un problème, il faut toujours demander à l’animal ce qui se passe. Car il sait toujours ce qu’il y a de mieux pour lui et il peut vous raconter ce qui se passe, pourvu que vous le lui demandiez. Vous devez cesser de penser que c’est vous qui avez la réponse, parce que vous êtes humain et que vous savez réfléchir. Au passage, la pensée n’est pas notre plus belle aptitude, mais la pire. Cessez de penser à ce qui ne va pas chez l’animal et posez-lui simplement la question. Quand on interroge un animal, il répond toujours.


			 


			J’ai demandé au loup ce qui se passait, et une multitude d’informations me sont venues sous forme d’images. Lorsque les animaux communiquent, ils vous donnent une vision globale des choses. Ils ne se contentent pas de vous transmettre des informations éparses. Ils vous donnent toutes les informations en une fois, car, contrairement à nous, ils n’ont pas le concept de réalité linéaire, structurée. La notion de « réalité linéaire » est une construction ; ce n’est pas la vérité. Les animaux ont, quant à eux, une vision holistique qui est plus sphérique et plus vaste que celle que nous voulons bien avoir dans notre univers. Le loup m’a donné tellement d’informations d’un coup que je n’ai pas réussi à comprendre ce qu’il me disait.


			 


			Je lui ai dit : « Va plus lentement. Fais-moi un ralenti pour que je puisse comprendre. » C’est ce qu’il a fait, et j’ai commencé à recevoir des images qui montraient que la dame allait partir, mais que cela signifiait pour le loup qu’elle allait mourir. Il m’a raconté que lui-même et cette dame se connaissaient depuis de nombreuses vies. Il m’a montré des images de vies antérieures où ils avaient été réunis, puis étaient morts, avant d’être à nouveau réunis dans une autre vie. Ensemble, ils avaient gambadé par monts et par vaux, avaient chassé et ramené de la viande.


			 


			J’ai dit au loup : « Montre-moi ce qui se passerait si elle se remettait à courir à tes côtés. » Il m’a transmis une image me montrant cette dame partant et revenant avec de la viande. J’ai dit à cette dernière :


			–	Dites à votre loup que vous partez chasser et que vous allez revenir avec de la viande.


			–	Comment faire ?


			–	Transmettez-lui simplement une image. Vous vous en allez et vous allez revenir avec de la viande.


			 


			C’est ce qu’elle a fait, et, instantanément, le loup s’est détendu, s’est allongé et s’est endormi pour la première fois en quatre jours.


			J’aurais aimé le savoir plus tôt


			Si seulement j’avais su cela plus tôt ! Des années auparavant, j’avais eu un dogue allemand. C’était un chien formidable. Il mesurait plus d’un mètre, des pattes aux épaules, et il aimait rouler avec moi dans ma Ford Thunderbird de 1957. Il montait dans la voiture, se dressait au-dessus de ma tête, se roulait à mes côtés, et en route pour la balade ! Il aurait passé toute la journée dans la voiture plutôt que d’être éloigné de moi.


			 


			Quand je quittais la maison sans lui, il sortait tous mes vêtements sales dans le jardin et creusait des cratères. Il y en avait partout. Mon propriétaire n’était pas très content de moi. Et, bien sûr, je n’aimais pas beaucoup retrouver mes sous-vêtements sales sur la pelouse. Je doutais également que cela plût aux voisins. Après avoir travaillé avec le loup, j’ai pris conscience que si j’avais vraiment communiqué avec mon dogue allemand et si je lui avais envoyé une image montrant que je partais et que j’allais revenir, tout se serait bien passé.


			Les animaux savent ce qu’ils veulent


			Sachez que vos animaux sont plus conscients que vous. Ils savent ce qu’ils veulent et vous en informeront si vous êtes capable de recevoir leur message. Récemment, une dame m’a appelé et m’a dit :


			–	J’ai l’impression que mon chat n’est pas heureux. Il essaie sans arrêt de passer la porte pour sortir.


			–	Eh bien peut-être qu’il ne veut plus habiter chez vous.


			–	Non, je l’aime trop.


			–	Ce n’est pas de vous qu’il s’agit, ni de l’amour qu’il vous porte ou non. Demandez-lui s’il veut une nouvelle maison.


			C’est ce qu’elle a fait. Le chat a répondu : « Oui. »


			Je lui ai alors dit : « Ouvrez la porte et laissez-le partir. » C’est ce qu’elle a fait.


			 


			Deux jours plus tard, un autre chat est arrivé sur le pas de sa porte. C’était comme si ce dernier disait : « Bon, je suis désolé, mais on fait un échange. Je n’aime pas ma maison. Toi, tu vas là-bas. La dame est gentille. Elle te traitera bien, mais je veux ta maison. Va-t’en. » Les chats jouaient au jeu des maisons musicales.


			 


			Veux-tu être mon cheval ?


			Les chevaux, en particulier, savent exactement ce qu’ils veulent. J’ai eu un grand pur-sang qui était formidable et que j’adorais. De passage au Texas, j’ai demandé aux gens à qui je rendais visite s’ils avaient des chevaux à vendre. Ils m’ont répondu : « Oui, on a un super-quarter horse brun gris et un stupide pur-sang gris. »


			 


			J’ai regardé les deux chevaux et j’ai dit à mes hôtes : « Je prends le cheval stupide. » Je l’ai monté. C’était, en réalité, un animal stupéfiant ! Je l’adorais. Je lui ai demandé :


			–	Veux-tu venir en Californie ?


			–	Oui.


			–	Veux-tu être mon cheval ?


			–	Peut-être.


			–	Veux-tu appartenir à quelqu’un d’autre ?


			–	Peut-être.


			–	Veux-tu appartenir à une fille ?


			–	Peut-être.


			–	Veux-tu appartenir à un garçon ?


			–	Peut-être.


			 


			Chaque fois, il me répondait : « Peut-être ». Je l’ai emmené en Californie. Quand je le montais, c’était merveilleux et je lui disais : « J’ai l’impression que tu veux vraiment être mon cheval. » Alors, il avait un comportement sauvage, il devenait incontrôlable et il me menait en bourrique. Il ne m’a jamais fait tomber, parce que ce n’était pas son style, mais il faisait quelque chose qui me montrait qu’il ne voulait pas être mon cheval. Il était simplement tolérant et bienveillant envers moi. Souvent, je lui demandais : « Quel genre de propriétaire veux-tu ? »


			 


			Un jour, Dain m’a accompagné à l’écurie. Tandis qu’il m’aidait à ramasser du crottin, le cheval venait sans arrêt derrière lui, plaçait sa tête contre lui et le poussait. Dain lui répondait : « Va-t’en ! Ne me pousse pas quand je ramasse du crottin. »


			 


			Lorsque je montais le cheval dans le manège, il se mettait à galoper et s’arrêtait précisément là où se trouvait Dain. Puis il faisait un nouveau tour de manège et s’arrêtait à hauteur de Dain, plusieurs fois d’affilée. Je n’y ai pas fait attention. Je suis un peu lent à la réflexion.


			 


			Un jour, je lui ai demandé : « Que va-t-il falloir que je fasse pour te trouver un nouveau chez-toi ? Combien vais-je devoir te vendre ? 50 $ ? 100 $ ? » Lorsque je suis arrivé à 12 000 $, il m’a dit : « Éventuellement ». Et à 15 000 $, il a répondu : « Oui, exactement. »


			 


			Je lui ai dit :


			–	Si je dois te vendre 15 000 $, il va falloir que tu fasses des sauts de malade.


			–	C’est un problème ?


			 


			Je n’avais jamais essayé de le faire sauter. J’ai donc placé un obstacle dans le manège. Il a réussi à sauter à l’arrêt par-dessus une barrière d’1 m 30. Alors je lui ai dit : « D’accord ! »


			 


			Il s’est ensuite entraîné au saut. Puis je l’ai emmené à un concours hippique, où j’ai trouvé des gens dont je pensais qu’ils aimeraient en être propriétaires. Ils l’ont emmené chez eux. Et, pour s’amuser, ils l’ont inscrit à un concours, qu’il a remporté dans sa catégorie. Ils étaient d’accord pour l’acheter 10 000 $.


			 


			Une fois emmené chez eux, ils ont décidé de le faire sérieusement travailler. Soudain, il a commencé à n’en faire qu’à sa tête. Ils voulaient le faire sauter par-dessus des obstacles, mais il ne voulait pas travailler. Lorsqu’ils lui disaient qu’ils allaient au concours « simplement pour s’amuser », pour voir ce qu’il pouvait faire, il remportait la victoire dans sa catégorie, mais il n’était pas le genre de cheval à aimer travailler. Il adorait jouer. D’ailleurs, il s’appelle Playboy1. C’est lui qui s’est choisi ce nom.


			 


			Ils me l’ont finalement rendu en me disant :


			–	Nous n’allons pas l’acheter, parce qu’il ne passe pas bien les obstacles et il ne veut pas nous obéir.


			–	D’accord, ai-je répondu.


			 


			Je l’ai ramené à l’écurie et, quand je le montais dans le manège, il s’arrêtait toujours devant Dain. Pourtant, je n’y prêtais toujours pas attention.


			 


			Un jour où Dain et moi-même étions à la campagne en balade, il m’a demandé :


			–	Est-ce que je peux, s’il te plaît, monter Playboy ?


			–	Non, il va s’enfuir avec toi.


			 


			Je me suis ensuite souvenu qu’alors que nous étions en Australie, Dain avait monté un cheval incontrôlable et que, chaque fois que celui-ci s’enfuyait avec Dain sur son dos, ce dernier riait hystériquement. Il trouvait cela drôle ! Mais Playboy est un pur-sang, qui plus est un ancien cheval de course. J’étais inquiet de ce que cela pouvait donner.


			 


			Je me suis demandé : « Bon, que peut-il se passer, au pire ? Dain pourrait tomber. »


			Je me suis ensuite dit : « Je peux gérer sans problème, à moins qu’il ne se casse un os ; mais si cela arrive, je peux l’emmener à l’hôpital. »


			Je lui ai donc répondu : « D’accord, tu peux le monter. »


			 


			Dain a regardé le cheval. Le cheval a regardé Dain. Et lorsque Dain s’est dirigé vers Playboy, c’est comme si le cheval disait : « Aaah ! » Il était clair que c’était le début d’une merveilleuse histoire d’amour : –	Mon cheval !


			–	Mon cavalier !


			 


			Playboy est un cheval qui s’enfuit, quel que soit son cavalier. Dain l’a monté, a laissé pendre les rênes au sol, et Playboy est parti au petit galop. En général, le petit galop préfigure une accélération qui se termine en galop incontrôlable, et, avec Playboy, il valait mieux tenir fermement sa bouche pour éviter qu’il ne file à toute allure.


			 


			Et là, alors que les rênes pendaient, Playboy a joué le jeu. Tagada, tagada, tagada. Il n’avait jamais fait ça avec moi, même quand je le tenais fermement !


			 


			Je me suis dit : « C’est bon, j’ai compris. » J’ai observé Dain d’un bout à l’autre : le cheval faisait instantanément tout ce que son cavalier voulait. Tous deux étaient en symbiose, et je savais que le cheval avait trouvé son cavalier. Les animaux savent ce qu’ils veulent. Et ils savent comment l’obtenir.


			 


			Récemment, Dain et moi-même sommes allés à l’écurie et nous avons commencé un cours de saut d’obstacles avec Playboy. Chaque fois, quand le cheval s’avançait, il refusait de sauter, et, constamment, j’essayais de l’y obliger, ce qui est toujours stupide. Ne tentez jamais de forcer un animal à faire quoi que ce soit.


			 


			Finalement, nous avons eu l’intelligence de lui demander : « Playboy, que se passe-t-il ? » Sa tête faisait des saccades vers le haut et vers le bas, et il avait l’air un peu fou, ce qu’il n’avait jamais fait auparavant. Nous avons pris conscience que Dain était trop exigeant avec la bouche de Playboy. Il était excessif, et Playboy voulait qu’il apprenne à être plus subtil. Une fois que Dain a compris et a utilisé convenablement son poids, un tout petit peu ses doigts, sans faire trop d’efforts, Playboy s’est soudain mis à faire tout ce qu’il voulait, magnifiquement.


			 


			Dain a alors lancé Playboy vers l’obstacle, et le cheval a dressé ses oreilles, prêt à sauter. Je me suis exclamé : « Ne le laisse pas faire ! Tu n’es pas prêt à sauter ! » Mais Dain voulant apprendre à être meilleur cavalier, et sa monture voulant le lui enseigner, ils ont sauté.


			 


			Il était très intéressant d’observer l’évolution de ce cours. Avant que nous ne commencions à écouter Playboy, il n’était pas avec Dain, il n’était pas disponible, il ne faisait rien de bien. D’où venait le problème ? Pas du cheval. Le problème, ce n’est jamais votre animal. C’est vous. C’est vous, l’idiot. Les animaux en savent plus que vous et savent comment vous faire faire ce que vous pouvez, si vous êtes disposé à les écouter et à accueillir les informations qu’ils vous donnent.


			 


			Une fois qu’il a compris ce qui se passait, Dain m’a dit qu’il trouvait cela incroyable, car, en réalité, ce n’est jamais Playboy qui déconne. Il a pris conscience que c’est seulement quand lui-même est « à côté de la plaque » que Playboy ne lui obéit pas. Il m’a dit : « Playboy m’apprend des choses. Il me dit ce que je dois faire pour lui faire faire ce que je veux. Il ne lui arrive jamais de se dire : “Allez, aujourd’hui, je fais le con juste pour m’amuser”. C’est toujours quand c’est moi qui déconne que Playboy se met à faire le con. »


			Je n’aime pas mon nom


			Il est toujours très intéressant d’observer les prétendus mauvais comportements des animaux, lorsque nous n’écoutons pas ce qu’ils nous disent. Récemment, j’ai animé un atelier pour chiens auquel ont participé 5 êtres humains et 17 chiens. L’un d’entre eux était un mignon petit border collie qui s’appelait Igor. Comme il aboyait et se comportait mal, j’ai proposé de voir si l’on pouvait y faire quelque chose :


			–	Quel est ton problème, Igor ? lui ai-je demandé.


			–	Je n’aime pas mon nom.


			–	D’accord. Comment aimerais-tu qu’on t’appelle ?


			–	Skippy.


			 


			Nous avons informé la dame qui s’occupait d’Igor qu’elle devait changer son nom et l’appeler Skippy si elle voulait qu’il se comporte bien. C’est ce qu’elle a fait, et il s’est très bien comporté pendant quelques jours. Mais ensuite, sa maîtresse a tranché : « Je ne veux pas qu’il change de nom. Pour moi, il sera toujours Igor. »


			 


			Alors, Igor a recommencé à mal se comporter, et la dame a décidé de le donner. Quand les nouveaux maîtres du chien l’ont vu, ils ont dit : « Oh, il est trop mignon ! Est-ce qu’on peut l’appeler Skippy ? » Ne pensez pas que les animaux ne se débrouillent pas pour que l’on sache ce qu’ils veulent ! Ils nous en informeront toujours, si nous les écoutons.


			 


			Si vous avez un cheval ou un animal qui se comporte mal ou qui ne fait pas ce qu’il est censé faire, s’il rue et se cabre, ou s’il fait beaucoup de choses qui vous déplaisent et vous contrarient, peut-être ne veut-il pas du nom que vous lui avez donné. À vous de trouver celui qu’il veut vraiment.
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